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CHAPITRE 23
Sela


Je ceins mon poignet de la montre Tag Heuer que Beck m’a fait la surprise de m’offrir le week-end dernier lors de notre expédition shopping. Après le départ de Caroline et d’Ally, l’appartement était presque devenu étouffant de silence et de calme, alors il m’a proposé une expédition en ville qui incluait un passage chez un bijoutier haut de gamme où il a insisté pour m’acheter cette petite merveille en acier inoxydable et au cadran orné de petits diamants, tout comme les douze marqueurs des heures. Elle est très belle et tout à mon image ; pas trop délicate, un peu audacieuse et pas du tout ostentatoire malgré le montant absolument inabordable inscrit sur son étiquette. J’ai commencé à me disputer avec lui, refusant qu’il me l’offre, mais Beck m’a fait taire avec un argument imparable :
– Ne me prive pas de ce plaisir. Je n’ai jamais eu personne à qui acheter des bijoux.
Je vérifie l’heure qu’il est. J’ai encore dix minutes avant de devoir descendre dans le hall de l’immeuble pour que le portier m’appelle un taxi. C’est ce soir que doit avoir lieu le dîner avec JT, et j’ai stressé toute la journée. Beck a dû se rendre au bureau. Il a été appelé il y a environ trois heures pour un motif que je n’ai pas tout à fait compris. Il possède une entreprise qui vaut plusieurs millions de dollars, bordel. Alors pourquoi doit-il passer son samedi au bureau, à aider les développeurs coincés sur un problème de code ? Beck m’a expliqué qu’ils doivent lancer une nouvelle plate-forme en début d’année et, même s’il leur reste un mois, ils doivent travailler d’arrache-pied pour livrer le projet en temps et en heure. Quand les développeurs sont coincés, c’est vers Beck qu’ils se tournent et c’est son bébé, alors il est allé bosser. Il a pris son costume avec lui, puisque nous dînons dans un restaurant chic, et il m’a donné un long baiser brûlant pour m’aider à faire passer la pilule de m’abandonner pour le reste de la journée.
Mais bon, je lui ai rapidement pardonné. Ce n’était pas compliqué, nous avons passé une si belle soirée chez mon père hier soir. D’ailleurs, il l’a bien aimé et l’a accepté. Avant notre départ, il m’a serrée très fort dans ses bras et m’a murmuré : « Je suis très content pour toi, ma chérie. »
Moi aussi, je suis contente pour moi.
Je le serai encore plus si je réussis à surmonter cette soirée.
Aucun doute, dans ma tête, je me prépare à affronter de longues et pénibles heures. Je vais devoir rester assise à une table avec mon violeur – un homme tellement ignoble que j’ai envie de lui arracher les yeux et de le castrer en même temps –, je me demande si j’ai assez de force en moi pour jouer pareille comédie.
Je devrais en être capable. Lors de mes premières semaines de cohabitation avec Beck, je ne lui ai montré qu’un personnage et cette performance scénique mériterait bien un Oscar. Mais la façade a bien vite cédé pour laisser place à des sentiments et des émotions véritables, et me voilà à regarder mon reflet dans le miroir au-dessus du lavabo. Je sais que si je veux préserver l’intégrité de la pureté de ma relation avec Beck, je vais devoir être fidèle à ma nouvelle quête. Je dois lâcher prise sur ma soif de vengeance et mettre toutes mes forces dans une relation avec un homme pour qui j’ai des sentiments profonds. Du fond du cœur, je sais que la récompense sera infiniment plus gratifiante si j’y parviens.
Je suis surprise par la sonnette qui retentit. Jamais personne ne vient chez Beck, sauf des livreurs, et j’ai découvert que Beck aime me faire livrer des choses. J’ai reçu d’innombrables fleurs, des bonbons et même une parure de lingerie coquine dont il a bénéficié un soir quand je l’ai accueilli en ne portant que ça.
En fait, je parierais qu’un bouquet de marguerites et de freesias m’attend sur le palier, probablement en signe d’excuses inutiles de m’avoir laissée en plan aujourd’hui.
Tout sourires, je remonte le couloir, traverse le grand séjour et arrive dans l’entrée en faisant résonner mes talons sur le parquet massif. J’ouvre la porte en m’attendant à être accueillie par l’odeur des fleurs, au lieu de ça je me retrouve face à face avec Jonathon Townsend.
Il est là, détendu, les mains dans les poches d’un pantalon noir qui doit valoir une fortune. Sa veste est déboutonnée, me laissant apercevoir une chemise impeccablement amidonnée, déboutonnée au col, et sans cravate.
Son regard me transperce, puis il m’offre un sourire qui tombe dans une catégorie quelque part entre la lubricité et l’ennui.
– Bonsoir, Sela.
Mes doigts serrent la poignée et je résiste à la tentation de lui claquer la porte au nez. Je tente de ralentir mon rythme cardiaque et de déglutir, mais ma gorge est sèche.
– Que fais-tu là ?
– Je sais que Beck est au boulot. Il m’a dit que tu allais prendre un taxi pour venir au restaurant, alors j’ai demandé à mon chauffeur de faire un crochet pour te proposer de t’accompagner. Nous devons toujours aller récupérer mon rencard, bien sûr, mais elle habite à quelques pâtés de maisons.
À l’idée de devoir partager une voiture avec cet homme, j’ai un peu la tête qui tourne, mais je n’arrive pas à trouver d’excuse pour décliner son invitation. Ce serait parfaitement stupide de ma part d’insister pour prendre un taxi et ça ne ferait que renforcer l’idée que je le déteste, et rien d’autre. Même si je me contrefous complètement de le vexer, je ne veux pas rendre cette soirée encore plus déplaisante qu’elle ne l’est déjà. Si je me le mets à dos tout de suite, je sais très bien ce qu’il va faire : nous pourrir la soirée à tous.
Du reste… je me suis promis à moi-même de ne jamais le laisser découvrir que je le crains. Parce que ce n’est pas le cas. Je le déteste. Je le hais. Je vomis tellement son existence que j’ai régulièrement des envies de meurtre. Je sais que Jonathon est de ceux qui aiment intimider les femmes. C’est le genre de truc qui l’aide à se sentir mieux, et je préférerais me pendre que de l’aider à se rassurer.
Alors, je prends une grande inspiration et décide que plus tôt cette soirée sera lancée, plus tôt elle sera terminée. Je peux y arriver, pour Beck.
Sur un ton glacial et parfaitement dénué de gratitude, je lui réponds :
– Accorde-moi quelques instants pour que j’attrape mon sac.
Puis je fais un effort pour ajouter :
– Merci d’avoir pensé à moi.
Je me saisis de la pochette sur la console, celle que j’ai achetée le week-end dernier avec mon propre argent. Elle est assortie à la robe de cocktail que je porte, également acquise sur mes économies. Quand je me tourne vers JT, je le surprends le regard baissé. Il était clairement en train de mater mon cul. Là, je regrette que mon arme ne soit pas dans mon sac, je pourrais la sortir et lui tirer dans les couilles puis l’achever d’une balle en pleine tête.
Ses yeux remontent avec paresse le long de mon corps et, sans la moindre once de regret ou d’excuse, il me gratifie d’un :
– Désolé.
Je me contente de le contourner en silence et de tirer la porte derrière moi.
Je ne desserre pas les dents jusqu’à ce que nous arrivions dans le hall de l’immeuble, je suis soulagée de voir qu’un chauffeur est bel et bien présent devant la porte ouverte d’une limousine et qu’il me tend la main pour m’aider à m’y installer. Je détesterais que JT ait une soudaine crise de bonnes manières et essaie de m’assister à son tour. En fait, je sens encore son regard peser sur mon cul et ma colère ne fait que bouillir un peu plus dans mes entrailles. J’aurais dû penser à mettre des pastilles contre les maux d’estomac dans mon sac.
Heureusement, JT s’installe sur la banquette face à la mienne. Il est assis, les jambes légèrement écartées et les mains posées sur ses cuisses. Il me regarde, d’un air connaisseur, et dit :
– Je ne pense pas que tu apprécieras ma cavalière ce soir ni que tu auras grand-chose en commun avec elle.
De surprise, j’en cligne des yeux. Il me parle sur un ton froid et distant, avec des intonations typiques des gens de sa classe. J’arque un sourcil moqueur et lui réponds :
– Ah bon, pourquoi ?
Je n’imagine pas son rictus légèrement dédaigneux et, s’il me parle d’un air apaisé, relativement plaisant, sa pique est indéniable.
– Elle est d’une famille riche. Une vieille et illustre famille de San Francisco. Elle a tout le sang bleu nécessaire, un joli diplôme bien chic de l’université de Brown, et elle préserve probablement sa virginité pour son mariage. Vous n’avez certainement rien en commun.
À cet instant, pour moi, il est clair que non seulement JT est un violeur, un humain des plus immondes et du genre à maltraiter les femmes en général, tout comme ses amis, mais en plus, il ne m’apprécie pas du tout. En fait, j’irais même jusqu’à dire qu’il y a comme une certaine dose de jalousie dans sa voix qui se fait l’écho de son inquiétude quant à ses relations avec son ami et associé.
Cette révélation me grise de pouvoir et je me contente de lui sourire en lui répondant :
– C’est vrai… J’ai perdu ma virginité il y a bien longtemps. À cause de toi, espèce de ramassis de merde infâme. 
Mais JT a l’air d’apprécier ce qu’il voit en moi.
– C’est certain, répond-il, un sourire doucereux aux lèvres.
Mais ses mots sont aussi secs que la terre dans le désert.
La limousine s’arrête doucement aux abords d’un immeuble luxueux et j’entends le chauffeur sortir. JT ne bouge pas et je tourne la tête pour regarder la porte d’entrée par la fenêtre.
– Tu ne montes pas la chercher ? je lui demande en revenant vers lui.
– J’ai demandé au chauffeur de l’appeler quand nous sommes partis de chez toi, dit-il en chassant ses paroles d’un geste de la main. Et puis… je n’ai pas envie qu’Amelia pense qu’elle représente plus qu’un rendez-vous arrangé par nos mères. Elle a déjà les petites étoiles du mariage qui luisent dans son regard, je ne voudrais pas qu’elles brillent encore plus.
Mais quel connard ! 
La portière s’ouvre sur une petite blonde qui avance vers la voiture.
Elle tient une pochette beige dans sa main parfaitement manucurée. Elle porte une jupe également beige et une veste de la même couleur, ponctuée de gros boutons noirs sur le côté, ainsi qu’une paire de talons noirs qui doivent valoir plus cher que toute ma garde-robe réunie. Ses cheveux sont coiffés en un parfait chignon et son maquillage est sans le moindre défaut. De gros diamants ornent ses oreilles, je parierais qu’ils ne font pas moins de quatre carats.
Le chauffeur l’aide à monter dans la voiture, JT se décale et elle s’installe à ses côtés en me jetant un rapide regard.
Elle se penche vers JT pour lui faire la bise. Je me sens enveloppée dans un nuage de son parfum alors que je les regarde se saluer.
– Amelia… je te présente la cavalière de Beck ce soir, Sela Halstead. Sela, je te présente Amelia Baxter.
Je lui souris et lui tends la main depuis ma banquette.
– Bonjour. Heureuse de te rencontrer.
Elle me salue d’un sourire qui n’est ni froid ni chaud mais simplement satisfait, et me serre la main.
– De même.
Amelia se détourne alors et accorde un grand sourire à JT avant de reprendre :
– Et comment vas-tu, Jonathon ? Je ne peux pas te cacher à quel point j’étais excitée quand tu m’as appelée pour m’inviter à ce dîner. Je sais que nos mères essaient de nous caser ensemble depuis des années, mais j’espère que ce n’est pas le fruit de leur labeur et que tu as enfin pris conscience de la réalité.
Elle glousse élégamment en lui claquant légèrement la main sur le torse d’un air joueur. Elle le dévisage de son regard brillant et honnête, espérant envers et contre tout avoir peut-être décroché plus qu’une invitation à dîner. Je peux presque la sentir fantasmer sur la taille de sa bague de fiançailles et je me sens incroyablement triste pour elle.
JT hausse nonchalamment les épaules et se tourne vers moi pour lui répondre :
– Ce n’est qu’un dîner, Amelia. Comme ça, je peux prendre le temps de faire connaissance avec la nouvelle Sugar Baby de Beck.
Même si je vois qu’Amelia est piquée au vif par sa remarque cuisante, elle se tourne vers moi, les yeux écarquillés. Elle jette un regard hâtif à ma tenue et plisse le nez de dégoût avant de revenir à JT.
– C’est une Sugar Baby ?
Avant que JT ne puisse répondre, j’interviens :
– JT se trompe. Je ne suis pas une Sugar Baby. Je suis sa petite amie.
– Mais Beck a payé tes frais de scolarité, non ? insiste cet abruti de JT.
Ça m’énerve qu’il le sache. Ça m’énerve aussi un peu que Beck le lui ai dit, ce qui me donne l’impression d’être moins importante à ses yeux que ce que je pensais être.
– Oui, mais nous avons mis fin à notre contrat, je dis, la voix légèrement tremblante de colère et d’embarras.
JT hausse encore les épaules et se tourne vers Amelia. Il pose sa main sur sa cuisse, qui est plus que correctement couverte par sa jupe très sage, sans la moindre fente. Son regard balaie son visage, tandis que sa main remonte un peu plus haut sur sa cuisse. Il se penche vers elle et lui susurre à l’oreille assez fort pour que je l’entende :
– Tu es très jolie ce soir. Tu t’es fait faire de nouvelles mèches blondes ?
Sa main remonte encore, et le visage d’Amelia s’embrase. Je ne sais pas trop si c’est à cause de son geste déplacé ou du compliment, mais sérieux… quel genre de mec remarque ce genre de connerie ?
Amelia tapote son chignon dans un geste nerveux et hoche la tête.
– Oui, effectivement, j’ai fait un balayage. Je suis contente que tu apprécies.
Les longs doigts de JT lui agrippent la cuisse et remontent jusqu’à sa hanche. Il tente de la séduire à coups de grognements en murmurant :
– Eh bien, tu sais que j’aime les blondes.
J’esquisse une moue de dégoût. Je sais parfaitement que JT n’est absolument pas attiré par Amelia, il n’a pas d’autre objectif que de la tirer peut-être ce soir s’il n’a personne d’autre à se mettre sous la bite. J’imagine que l’affaire sera rapide et qu’il se concentrera sur son plaisir à lui, il est du genre à la laisser en plan à la seconde où il se retirera. À observer Amelia rougir encore un peu plus et pousser un petit soupir d’appréciation, je n’en suis que plus triste pour elle.
Je décide de me concentrer sur le paysage à l’extérieur, mais le regard de JT revient se planter dans le mien, m’arrêtant en plein vol. Il me dévisage un instant, puis se met à sourire en me disant :
– Tu sais, Sela… je crois que tu ferais une super-blonde.
Mon estomac se retourne, tout comme mon imagination. Il se fout de ma gueule ?
– Je veux dire… tu es magnifique en brune, mais je pense que le blond conviendrait mieux à ta carnation. Bien entendu, je ne peux pas dire ce que préfère Beck. Il est du genre à laisser sa chance à tout le monde… il s’est tapé des blondes, des brunes, des rousses. Il les aime toutes.
Sa tentative pour me rendre jalouse est presque pathétique. J’en rirais s’il ne m’avait pas secouée avec sa remarque sur ma couleur de cheveux, et je n’avais pas besoin de ça. Je ne sais pas à quel point JT joue avec moi, je me demande s’il sait qui je suis. Je ne le pense pas. Il est trop égoïste pour reconnaître la femme qu’il a détruite il y a tant d’années. J’en suis certaine.
Amelia laisse échapper un petit son indigné du fond de sa gorge parce qu’elle n’est pas passée à côté du ton séducteur qu’a employé JT pour commenter ma couleur de cheveux. Elle renifle et dit :
– Sérieusement, JT. Ce discours est un peu vulgaire pour un rendez-vous galant.
– Ce n’est pas un rencard, Amelia, dit-il sans me quitter du regard. C’est un service que je rends à ma mère. N’essaie pas d’en faire tout un plat.
Je grimace, parce que c’est franchement dur, ce qu’il lui dit.
Amelia a le souffle coupé, ses joues s’embrasent.
– Eh bien, je ne pense pas que cette soirée tourne exactement comme je l’avais prévu, alors si ça ne te dérange pas, j’aimerais que tu me ramènes…
JT pivote rapidement vers elle et repose ses mains sur ses cuisses. Amelia ferme brusquement la bouche sous le coup de la surprise et s’éloigne même un peu de JT lorsqu’il se penche vers elle. Il parle d’une voix douce, sourde et pleine de promesses en jouant avec elle :
– Mais détends-toi, Amelia. Je suis certain qu’elle a encore beaucoup de potentiel, cette soirée.
Et juste comme ça, elle fond complètement. Je vois le fantasme de la bague de fiançailles devenir encore plus énorme et en posant sa propre main sur sa cuisse, elle soupire comme un petit chien débordant d’amour. En un claquement de doigts, JT a réussi à l’insulter et, dans la foulée, à lui faire écarter ses cuisses vierges pour lui.
Ça me rend malade, mes entrailles n’en sont que plus remuées.
Heureusement, j’échappe à la suite des tortures psychologiques des conneries de JT. La limousine se gare devant le restaurant. JT se tourne vers moi, hoche la tête, un sourire condescendant aux lèvres, et je serre les poings pour m’empêcher de concrétiser mon propre fantasme de lui arracher les yeux.
La portière s’ouvre et je vois Beck à côté du chauffeur, me réchauffant de son regard. Il me tend une main que j’accepte, le laissant m’aider à sortir de la voiture puis me serrer directement dans ses bras.
– Salut, dit-il en enfouissant son visage dans mon cou avant de déposer un petit baiser sur mes lèvres. Tu es superbe.
– Merci, je réponds dans un murmure.
Il me fait faire quelques pas de côté pour laisser JT et Amelia sortir de la voiture.
– Toi aussi, tu es très beau.
Et c’est le cas. Dans son costume gris sombre, ses yeux bleu clair ressortent franchement, d’autant plus qu’il me regarde d’un air heureux.
– Tout va bien ? demande-t-il en m’observant de plus près.
– Oui, bien sûr, je dis en essayant de sourire et de détendre mon visage. Je suis simplement contente de te voir.
Il se peut qu’un air de dégoût s’agrippe encore à mes traits à cause du comportement de JT.
Beck aime ma réponse… Je le comprends à la façon dont il m’embrasse encore et que sa main serre un peu plus ma taille dans un geste instinctif. Puis il me relâche, se tourne vers Amelia et se penche vers elle pour l’embrasser sur la joue.
– Amelia… Quel plaisir de te voir.
Je ne suis pas surpris que Beck la connaisse. Je sais que les mères de JT et de Beck fréquentent les mêmes cercles, donc j’en déduis que tout ce petit monde forme une joyeuse clique d’amis pleins de fric.
Puis Beck tend la main vers JT et lui dit :
– Merci d’être allé chercher ma copine.
JT prend la main de Beck et lui offre un sourire chaleureux avant de l’attirer contre lui pour le serrer à moitié dans ses bras tout en lui tapotant le dos.
– À quoi ça sert les amis, sinon ? demande JT en poursuivant cette accolade fraternelle.
Je regarde le visage de Beck et manque tomber à la renverse devant ce spectacle.
Beck exsude le bonheur pur de retrouver son copain.
Il lui en est même reconnaissant de s’être occupé de moi quand lui ne le pouvait pas.
Beck a mordu à l’hameçon du « nouveau JT » et semble complètement passer à côté du fait que son ami et associé est un gros con doublé d’un violeur.
Il est prêt à le laisser s’insinuer dans sa vie comme s’il n’y avait pas lieu de s’inquiéter de toutes les merdes qu’il a faites. Tout est pardonné, tout est oublié.
Mes entrailles sont de plus en plus dévorées par les flammes.
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